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norceau d'un grand interet, mais je doute qu'il y faille voir une 
oeuvre purement chinoise et, comme le dit M. F., Udas fruheste 
Zeugnis der chinesischen Landschaftsmalerei". 

P. 137, n. 9: L'inscription de la colonne ronde de Cologne 
(Chavannes, 171dission, I, 243, n° 172) a deja ete denoncee comme 
fausse par M. Lo Tchen-yu (ffi-u?azi tchewag-m.in lov, l b). 

P. 139, fin de la n. 9: Pour A (Musee de (!ologne), j'ai deja 
dit que c'etait un faux; pour B (Louvre), je suis d'accord avec 
M. F. que la face avec le cortege et les cavaliers est une addition 
recente. 

P. 140, n. 20: On notera la reaction de DI. F. contre certains 
abus des tenants des influences Useythes". 

P. 145, n. 3: Le nom de T , Ting Houan, fondeur ou 
ceramiste des premiers Han, avant l'ere chretienne, est une in- 
vention du faussaire qui a ecrit le Si-king tsa-ki, et son nom ne 
vaut pas d'etre retenu. C'est ce que M. Kummel a deja dit dans 
Chixles. Kvqzst (Exposition de Berlin), p. 24. 

Paul Pelliot. 

Hans REICHELT, llie sogAdische)o I;^clHctscha i7Pteqseste (tes Britischen 
llImsemms iql 1ytntscheift unct Uebessetz?ng, II. Teil: Die nicht bud- 
dhistischen Texte und Nachtrag zu den buddhistischen 'Sexten, 
Heidelberg, Carl Winter, 1931, in-8, VIII + 80 pages, avec 9 
planches pliees. 

Cette deuxieme partie est la suite du fascicule paru en 1928 
et qui contenait les textes bouddhiques (sauf ceux donnes ici en 
suplement). Le dechiSrement de ces textes ecrits pour la plupart 
dans une langue tres archa;que, rendu plus difficile parce qu'on 
n'y etait plus guide par un vocabulaire religieux deja en grande 
partie acquis, fait honneur a l'excellent iraniste qu'est M. R.; 
mais bien des passages sont encore tres obscurs. Il s'agit avant 
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tout, dans ce 2e fascicule, des cinq lettres decouvertes par Sir A. 

Stein dans les ruines des tours de garde a l'Ouest de Touen-houang, 

et que, sur la foi des objets trouves au meme endroit, Sir A. Stein 

attribue 'a la lre moitie du IIe si'ecle; M. R. ne confirme ni n'in- 

firme cette date. 

Parmi les donnees importantes de ces lettres, en dehors de ce 

qui concerne le vocabulaire sogdien lui-meme, il faut citer avant 

tout les noms de lieux ou de peuples, ceux du moins pour lesquels 

on peut deja entrevoir une interpretation. La Chine apparait sous 

le nom de (Iynstn = (inastan ou Cenastan, comme Gauthist l'avait 

deja reconnu en 1913 (T'oung Pao, 1913, 428). Je suis plus surpris 

de voir M. R. indiquer sans reserve i3arpwr (= *Ba7piir) au sens 

de "Chinois" en general; 'Fils du Ciel" est en Chine exclusive- 

ment le titre de 1'empereur, et il faudrait des raisons assez fortes 

pour admettre que ce titre ait ete employe alors en sogdien au 

sens de "Chinois", de la maniere lache et inexacte dont on dit 

parfois "les Fils du Ciel" en francais (sur l'histoire du terine, cf. 

Laufer, Beginnings of porcelain, 126; Ferrand et Benveniste, dans 

JA, 1924, I, 243; j'imagine que, si fa fiori en est venu a designer 

en persan la porcelaine chinoise, c'est en partant du sens de 

"[porcelaine] du Fayfufr" = de l'Empereur de Chine). Le terme 

appara't deux fois, dans une meme lettre, toujours au singulier 

(pp. 12 et 14). Il semble, a travers une traduction encore incer- 

taine, qu'il s'agisse d'une suite de calamites; la faim sevit dans 

la ville de Sry, qui est briulee ainsi que son palais, et le *ba7l)o) 

se rend dans une autre ville appelee 'Ankp' (= *Angpa ?). Je ne 

sais que faire de "'Angkp"', mais, dans Sry, je suis bien tente 

de reconnaltre le norn de Srg = Sarag sous lequel les gens d'Asie 

Centrale, jusque sous les T'ang, ont toujours designe Lo-yang, la 

capitale orientale des T'ang (cf. T'oung Pao, 1927, 91-92; JA, 

1927, II, 138-141). Le *ba7pflr pourrait bien alors etre l'em- 
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pereur lui-meme oblige de quitter sa capitale, et iR s'agirait d'une 

de ces destructions comme Lo-yang en subit par exemple en 190; 

cette annee-la, j I^ Tong Tcho brula Lo-yang, et transf6ra 

l'Empereur a Singanfou; il serait toutefois premature de vouloir 

preciser qu'il s'agit bien de cet evenement, car "'Ankp"' devrait 

etre alors Singanfou, au lieu que cette derniere ville nous est 

toujours connue chez les peuples d'Asie Centrale, mais a vrai dire 

a partir du VIe siecle seulement, sous le nom de Xumdan ou 

%umtiddn. En tout cas, quand, dans le colophon d'un texte sogdien 

traduit en 728, il est a nouveau question d'un f35vp'wr, c'est bien 

de l'empereur de Chine qu'il s'agit (p. 70); je ne vois pas de 

raison pour qu'il en ait ete autrement "a date bien plus ancienne 

dans les lettres. Le colophon de 728 dit en outre que la traduction 

a 'te faite dans sry'lnch knWh; kn4 est "ville", mot f6minin, et 

s-'`njh_ = saract'anc se termine par l'affixe adjectif f6minin en -ailc; 

nous connaissons une traduction sogdienne faite a %umddn, c'est- 

a-dire a Singanfou; il serait evidemment tentant de penser que 

celle-ci a ete faite a la capitale orientale, Lo-yang, mais je ne 

puis rendre compte du premier -c-. Le nom des Hindous, 'yntkuwt 

dans une lettre (et cf. 'ynttk'w, [langue] hindoue", dans le colophon 

de 728), est a noter en ce qu'il paralt fait seulement sur *indak 

ou *inddaq, et ne rend par suite pas un compte complet du *indayaga 

ou *indak-ag que ouig. et mo dneidkdk semblent presupposer; mais 

il y a dans ces lettres des derives en -kk comme 'xwrmztkk = 

Ahuramazdaka dont l'exemple serait peut-etre a invoquer pour le 

prototype encore non atteste d'dnddkdck. 

Parmi les autres noms de lieu, M. R. a signale les equivalences 

suivantes: 10 Kr'wr'n et Kwr'ynk (*Krauran et *Korenag) ne sont 

que d'autres transcriptions du nom indigene ecrit Krorai(m)na et 

Krorayina dans des documents khdrosthY, le i . Leou-lan des 

Chinois; ajouter peu-t-etre Raurata d'un document en 'saka" 
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(JRAS, 1931, 303); on pourrait songer aussi au %xupaoya de Pto- 

lemee, mais cette identification se concilierait difficilement avec les 

autres. 20 4rw"n doit etre le &poavce de Ptolemee, qu'on a deja 

suppose etre Touen-houang; en ce cas, il me parait que le Touen- 

houang des Chinois aurait quelque chance d'avoir ete partiellement 

adapte d'un nom indigene. 30 Km'yA, qui peut se lire *Kamel, 

representerait QamYl (ture mod. Qomul, ch. Ha-mi), dont nous 

aurions ainsi la mention la plus ancienne sous son nom indigene; 

il ne me semble pas exclu que le nom chinois ancien Yi-wou-lou 

et Yi-wou lui soit apparente. 40 Kc"n (= *Kacan) pourrait etre la 

transcription d'un nom indigene que les Chinois ont adapte en 

Kao-tch'ang (ceci me paralt plus douteux, sans etre impossible; je 

reviendrai sur cette question ailleurs). 50 Sm'rknWh est naturelle- 

ment le nom de Samarkand, mais M. R. hesite (p. 4) entre le 

Samarkand de Sogdiane et une colonie sogdienne Samarkand au 

Nord-Ouest d'Urumci dont Barthold a parle dans Radloff, Alttfirkr. 

Inschr., N. F., p. 4; Al. F. s'est trompe ici sur les indications don- 

nees par Barthold, et qui impliquent que ce pretendu second 

Samarkand se soit trouve au Nord-Est (non au Nord-Ouest) de 

Bes-balYq, et nous savons aujourd'hui que Bes-balYq n'etait pas a 

Urumci, mais au N.O. de Gucen; enfin et surtout, ce second 

'Samarkand" est une mauvaise legon de certains mss. de Juwaini; 

le lieu en question, oiu l'empereur Giiyiik est mort en 1248, s'ap- 

pelait Qum-singir, et je m'en explique en detail dans un de mes 

articles sur Les Mongols et 1t Papaute., actuellement sous presse 

pour la Rev. de l'0r. chrietien de 1931; il n'y a done aucun doute 

que le Samarkand de la lettre sogdienne soit bien le Samarkand 

historique. 

P. 29: mwu'y; si ce n'est pas un nom propre, peut-etre pourrait-on 

songer a un correspondant sogdien de sanscr. mnrdvat et de chinois 

p'ou-t'ao, "raisin"; mais c'est tres hypothetique. 
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P. 33 et passim: I1 est int'ressant de noter que, des cette epoque, 

le grec stater avait abouti en sogdien a styr (= *sadir ou *sidir), 

d'oiu ouigour sidir > turki sir ("once", "tael"). 

P. 33: Sur pB'pA, "poivre", et les formes chinoises et persanes 

,en face de scr. pippali-, cf. supra, p. 198. 

P. 58: Dans ce document sogdien tres obscur, Mi. R. a deja 

reconnu le nom ouigour I1 [El?]-bars qutlur alp tarqan; je serais 

tente de retrouver de meme ouig. altun (m. a m. 'or") dans 'ltwn 

(1. 8), et ouig. el-etnis dans 'yl 'ytmis (1. 9). 

P. 62: C'est un document bien inattendu que ce fragment sogdien 

d'une legende relative a Rustam auquel est joint un titre en chinois 

j!A." 
! . 

", "Histoire du Hou-Ts'in-wang, 1 ch.". Ilou- 

Ts'in-wang, qui doit designer ici Rustam, signifie litteralement "le 

roi de Ts'in des Hou", et Houn, a l'epoque a laquelle cette note 

doit remonter probablement, designe specialement les Iraniens d'Asie 

Centrale. Quant 'a Ts'in, c'est le nom de la dynastie de Ts'in du 

Iiie s. av. J.-C., et c'est de ce nom qu'a du' e'tre tire le nom iranien 

de Cin, sanscritise en Cina, qui designait la Chine au debut de 

notre ere. Mais pourquoi Rustam est-il appele "roi de Ts'in des 

Hou"? On pourrait songer 'a 'application indue du nom de (In 

qui, au moins des Firdausi et peut-etre avant, a etendu ce nom a 

des regions du Turkestan chinois occidental, etc. (cf. Encyclofrdie 

dee l'Islain, art. de M. Minorsky sur Turan); mais ceci impli- 

querait que les Chinois du temps de la note en question eussent 

reconnu encore le nom de Ts'in dans le (In iranien; je ne le crois 

pas tres vraisemblable. J'incline plutot a l'hypothese suivante. Le 

titre de Ts'in-wang, "roi de Ts'in" ou "prince de Ts'in", a ete 

porte, avant son avenement, par un heros particulierement celebre 

sous les T'ang, le futur empereur T'ai-tsong (627-649), et la 

musique d'une danse alors tres populaire etait intitulee "Air du 

prince de Ts'in qui rompt l'armee [ennemie rangee] en bataille" 
31 
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(cf. s?Xwra*, pp. 95 96); je pense que Rustam est devenu le roi 

de Ts'in des Hou" parce qu'on l'a compare au Uroi de Ts'in" des 

Chinois, c'est-a-dire a T'ai-tsong des T'ang. 

P 69: Le mot k'yByh, qui a embarrasse M. R., estcertainement 

identique a ouig. Dayda, persan kS kaszad (et u1& kclzaB), Upapier"; 

les Uquatre papiers" sont les quatre feuilles de papier qui, mises 

bout a bout, constituaient le rouleau. 

P. 70: Ce colophon, qui nous montre un texte traduit directe- 
ment d'une langue Uhindoue" en sogdien, en 728, et peut-etre a 

Lo-yang, est d'un grand interet. Le date en est assuree par l'in- 

dication de la 16e annee 'y 'nkwyta, qui etait une annee du n'k'. 

M. R. a bien reconnu que 'y 'nkwyn transcrivait W flC k'ai-yvaz 

(*kcai-ngsWsss [le Ukai" de. Karlgren, Anal. Dict., p. 19S, est une 

faute d'impression]), mais il se trompe en faisant partir cette periode 

de 712, car alors la 16e annee serait 727, et non 728;1a lre annee 

k'ai-y?an est en- realite 713. Par ail]eurs, M. R. dit que l'annee n?h^' 

est une annee du serpent"; mais c'est 729 qui. est une annee dn 

zserpent"; 728 est une annee du adragon", et c'est bien ainsi qu'il 

faut entendre n'k', qui est naturellement le sanscrit nsfgu; la meme 

erreur (jointe a une autre plus serieus,e) brouille l'equivalence d'une 

annee nak (< scr. nclya) dans Brockelmann, Kefsyat, 123, alors 

qu'il s'agit aussi d'une annee du '4dragon". 

P. 71 et suiv.: La transcription Sywpw3'y du nom de Subhuti 

me semble indiquer que la traduction sogdienne a ete faite sur le 

texte chinois, car seule la transcription chinoise, avec u siu (*Smi8J 

comme premier element, me paralt rendre compte du syu° de la 

transcription sogdienne; faite directement sur Subhuti, on attendrait 

une initiale sa;°. (?eci permettra peut-etre de serrer le texte de plus 

pres sur un ou deux points; peut-etre aussi, pour rywh au sens 

de taksasza, y aura-t-il lieu de faire intervenir les hesitations chinoises 

entre * siang et g szang doit jXai parle dans T. P., 1928, 427 430. 
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P. 78, 1. 2: tr' fyt' mntr'; probablement = tri-veda-mantra. 

P. 79, IX, 1. 5: "ry',Sr'wk/// = Aryavalok[itesvara]; X, 1. 2: 

///ttrs'yn/// = [U]ttarasen[a]; 1. 3 = Candravairocana; 1. 4 Siirya- 

vairocana; 1. 5: nwkns' nyr[13'n] = moksa nirvana. 

P. Pelliot. 
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W. KOPPERS, Der Huund in der Mythologie der zirkuwnpazifischew 

V6lker. [Tir. 'a part des Wiener Beitrdye zur Kulturyesch. u. Linguistik, 

I (1930), 359-399.] 

Sur d'autres travaux du savant ethnologue qui a succede au 

P. Schmidt dans la direction de l'Anthropos, cf. T'oung Pao, 1931, 

168-171. Le P. K. suit ici le mythe du chien dans l'Amerique 

du Nord (Esquimaux et autres Indiens), dans le Nord-Est de I'Asie, 

dans I'Asie de l'Est et du Sud-Est. Ii s'agit pour lui d'un mythe 

sans caractere totemique, etroitenient lie au MIutterrecht de la Chine 

meridionale 'taoYstique", et qui, de l'Asie du Sud-Est, a gagne 

l'Amerique du Nord, en partie au moins par le detroit de Behring. 

Ce qui nous interesse ici particulierement est, comme de juste, ce qui 

concerne le chien t P'an-hou et le demiurge - P'an Kou. 

Le mythe du chien P'an-hou est surtout connu du P. K. par 

le recit des Yao ou Man, ce qu'on appelle au Tonkin la "charte 

des Man"; mais il est avant tout raconte a propos des Barbares 

du Sud (* v Nan-man) au debut du ch. 116 du Heou-Hctn chou 

de Fan Ye (t 445), et il existait certainement des l'epoque des 

Han orientaux. En effet, bien que Fan Ye n'ecrive que dans la 

premiere moitie du Vle siecle, ses sources sont les Histoires des 

Han posterieurs qui ont precede la sienne ou parfois des textes de 

la premiere moitie du Ille siecle comme le Wei hio. Precisement 

pour le present texte, le commentaire de 674 cite, entre autres, 

un long passage du Wfei lio du 2e quart du IIIe siIcle. Ses autres 

citations sont empruntees au jf{ f ' JYou-ling ki de it "J 
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ERRATA. ERRATA. ERRATA. ERRATA. 

P. 369, 1. 5: Au lieu de "tche-tcheng", lire "tche-tchong". 
P. 380, 1. 15: Au lieu de "Tong K'ang", lire "Chen Kia-pen". 
P. 369, 1. 5: Au lieu de "tche-tcheng", lire "tche-tchong". 
P. 380, 1. 15: Au lieu de "Tong K'ang", lire "Chen Kia-pen". 
P. 369, 1. 5: Au lieu de "tche-tcheng", lire "tche-tchong". 
P. 380, 1. 15: Au lieu de "Tong K'ang", lire "Chen Kia-pen". 
P. 369, 1. 5: Au lieu de "tche-tcheng", lire "tche-tchong". 
P. 380, 1. 15: Au lieu de "Tong K'ang", lire "Chen Kia-pen". 
P. 423, 1. 14: Au lieu de "J. Suelly", lire "J. Scully". 
P. 424, 1. 14: Au lieu de "Ko-la-po-to", lire "Ho-la-po-t6". 
P. 426, 1. 5: Au lieu de "Ubuqa", lire "Abuqa". 
P. 460, 1. 24: Au lieu de "Qum-singir", lie "Qum-sangir". 

P. 423, 1. 14: Au lieu de "J. Suelly", lire "J. Scully". 
P. 424, 1. 14: Au lieu de "Ko-la-po-to", lire "Ho-la-po-t6". 
P. 426, 1. 5: Au lieu de "Ubuqa", lire "Abuqa". 
P. 460, 1. 24: Au lieu de "Qum-singir", lie "Qum-sangir". 

P. 423, 1. 14: Au lieu de "J. Suelly", lire "J. Scully". 
P. 424, 1. 14: Au lieu de "Ko-la-po-to", lire "Ho-la-po-t6". 
P. 426, 1. 5: Au lieu de "Ubuqa", lire "Abuqa". 
P. 460, 1. 24: Au lieu de "Qum-singir", lie "Qum-sangir". 

P. 423, 1. 14: Au lieu de "J. Suelly", lire "J. Scully". 
P. 424, 1. 14: Au lieu de "Ko-la-po-to", lire "Ho-la-po-t6". 
P. 426, 1. 5: Au lieu de "Ubuqa", lire "Abuqa". 
P. 460, 1. 24: Au lieu de "Qum-singir", lie "Qum-sangir". 
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